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permettent d'affirmer que c'est un Atalantia qui doit s'appeler

Atalantia littoralis Guillaum nom. nov. Les fruits en effet res-

semblent a de petites oranges d'environ 4 centimetres de diametre,

a 5 loges presque completement occupees par 2'enormes graines

entourees par une pulpe formee de poils succulents, commedans

le genre Citrus et XAtalantia citroides. Dans la clef &es Atalantia

asiatiques que j'ai dressee [Not. Syst., I, p. 183], YA. littoralis

doit prendre place dans le groupe a 6-10 etamines libres, imme-

diatement apres YA. citroides. (Test une plante buissonnante de

2 metres de haut, a ffeurs vertes. Elle se rencontre a Java, sur

la cote Sud, dans la province de Rembang (Teysmann) et en

Annam, aux environs de Nha trang (Robinson, Krempf). Dans

cette region elle est appelee Kim-do-um par les indigenes.

II est probable que YA. littoralis pourrait fournir un porte-

greffe pour les Citrus, et j'attire Tattention sur ce fait que, comme
Y/Eglopsis Chevalieri Swingle, il a ete rencontre jusque dans les

sables maritimes, ce qui semble indiquer qu'il ne craint pas le

sel.

M. Molliard fait la communication ci-apres :

Sur la secretion par les racines

de substances toxiques pour la plante

(Note preliminaire)

;

par M. Marin MOLLIARD.

La notion de la fatigue de la terre vis-a-vis d'une espece vege-

tale donnee est aussi ancienne que 1' agriculture elle-meme; on

l'a d'abord rapportee exclusive ment a l'epuisement du sol en

substances nutritives; des recherches recentes, dues surtout a

des agronomes americains, tendent a faire admettre une autre

cause, se superposant a la premiere, et consistant en Taecu-

mulation dans le sol de substances toxiques elaborees soit par

les nombreux microorganismes qui se developpent dans la terre,

soit par les plantes superieures elles-memes qui subiraient ainsi

une autointoxication; mais les resultats des recherches relatives

en particulier a ce dernier point ne sont pas adniis unani-

mement et, sans que je veuille entreprendre ici une analyse
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des controverses auxquelles ils ont donne naissance, plusieurs

auteurs mettent en doute l'existence meme de la secretion de

produits veneneux par les racines des plantes superieures, ou

bien, admettant cette secretion, ils pensent qu'elle n'a pas en

agriculture Timportance qu'on tend a lui attribuer, les sub-

stances elaborees devant etre assez rapidement detruites dans le

sol.

Laissant de cote la seconde partie de la discussion, j'ai cherche

a me rendre compte de la toxicite des produits secretes par les

racines d'une plante superieure vis-a-vis d'individus de la meme
espece, en me plagant dans des conditions bien determinees, et

ce sont les resultats de mes premieres experiences sur ce sujet '

que je desire apporter ici.

Je me suis adresse au Pois, dont j'ai mis a developper des

graines dans des conditions d'antisepsie rigoureuse; pour eviter

que les phenomenes observes ne puissent d'autre part 6tre rap-

portes a un appauvrissement de la solution en substances mine-

rales nutritives, je me suis servi, comme substratum, d'eau

distillee du commerce, redistillee dans un appareil de verre

pour la debarrasser des traces d'impuretes qu'elle contient, et

en particulier des traces de cuivre qui sont toxiques pour les

racines.

Les experiences etaient conduites de la faqon suivante : une

premiere serie de 10 cultures, que je designerai par I,, etaient

faites et duraient environ 10 jours a partir du moment ou la

radicule atteignait 1 cm. de long; au bout de ce temps les

plantes etaient enlevees asepliquement et remplacees par de

nouvelles graines commengant a germer, le milieu restant ce

que l'avait fait la premiere culture; c'est la serie I
2 ;

parallele-

roent a cette serie on en etablissait une autre servant de temoin

et faite dans les memes conditions que I lf
c'est-a-dire avec de

1'eau redistillee qui n'avait encore servi a aucune culture; nous
la designerons par H

f
; mon intention etait d'effectuer dans les

tubes I une serie de cultures successives I 4 , I
2 , I

3
,... I„, et de

comparer les resultats fournis en particulier par I u , ou le liquide

Itures

me
reeente.
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Pratiquement les graines etaient sterilisees par un contact de

quelques instants avec de l'alcool absolu, puis de deux minutes

avec une solution de bichlorure de mercure a 1 p. 100; on pro-

cedait ensuite a des lavages repetes, d'abord frequents, puis plus

espaces avec de Teau distillee sterilisee et les graines etaient,

au bout de douze heures de sejour dans les differentes eaux,

mises a germer isolement dans des tubes a essais contenant de

Touate hydrophile imbibee d'eau; quand la radicule atteignait

1 cm. de long environ la graine etait transported sur le milieu

liquide forme par de Teau redistillee et sterilisee contenue dans

des tubes de verre; afin de maintenir aisement la graine un peu

au-dessus du liquide de culture je me servais de tubes assez

longs fortement strangles dans leur milieu; Teau arrivait un

peu en dessous de l'etranglement et on pouvait y introduire

aisement la radicule, la graine se trouvant arretee par la partie

retrecie du tube.

Les resultats que j'ai obtenus, et que je mets sous les yeux

des Membres de la Societe, l'ont ete pour un nombre de cul-

tures successives beaucoup moindre que je ne m'y attendais;

des la seconde culture en effet il existe entre l'aspect morpho-

logique des racines de Pois dans les tubes II, et I
2

des diffe-

rences fort appreciates, tous les individus de chaque serie etant

d'ailleurs tres comparables entre eux. Pour les Pois temoins de

la serie II,, les racines sont longues et pourvues de radicelles

egalement tres developpees (jusqu'a 6 cm. de long.); en I.
2

au

contraire les radicules sont relativement courtes et surtout les

radicelles restent atrophiees, atteignant rarement une longueur

de I cm.; l'eau dans laquelle s'est developpe l'appareil radicu-

laire d'un premier Pois se montre dont nettement toxique pour

un second, et cela en l'absence de tout microorganisme.
Malgre la nettete des resultats obtenus, et peut-etre a cause

de cette nettete meme, je n'ai pas cru devoir poursuivre de

suite mes experiences dans cette voie parce qu'on pourrait

attribuer les differences observees a une cause d'erreur resi-

dent dans la sterilisation des graines a l'aide d'un antiseptique:

s'il reste dans la graine un peu de la substance employee pour

obtenir la sterilisation on peut objecter qu'une petite quantite

de cette substance peut passer dans le liquide de culture et la
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dose de l'antiseptique va ainsi augmenter a chacune des cul-

tures successives effectuees dans le meme liquide; ne pourrait-

on pas expliquer ainsi, sans faire intervenir les secretions des

racines, Failure progressivement maladive que prennent les

racines au fur et a mesure qu'on augmente le nombre des

cultures successives?

Je n'ai pu lever robjection directement; mais je dois dire

que je ne crois pas a Intervention de l'antiseptique employe;

les graines ont tout d'abord ete tres soigneusement et tr6s lon-

guement lavees apres leur sterilisation; elles ont ete mises a

germer sur un milieu humide avant d'etre introduces dans le

tube de culture definitif et, dans ce dernier, la radicule seule a

ete mise en contact avec le liquide; on concoit mal que dans

ces conditions il puisse penetrer des traces de l'antiseptique

employe. D'autre part, si on admet cette penetration, il faudrait

encore admettre qu'a l'etat de concentration oil il se trouve dans

le liquide initial il n'est pas toxique et qu'il le devient tres net-

teinent pour une dose simplement double. Enfin j'ai fait des

cultures dans les meines conditions que les precedentes, mais

en remplacant le sublime par de l'eau oxygenee pour la steri-

lisation des graines; j'ai obtenu les memes resultats. Si des

traces d'eau oxygenee intervenaient pour modifier les racines,

il faudrait encore admettre, commepour le bichlorure de mer-

cure, que les doses de ce produit qui se trouveraient dans les

cultures I, seraient toxiques alors qu'elles ne le seraient pas

pour la dose moitie moindre correspondant aux tubes I, ou II,

;

cela fait, il faut le reconnaitre, beaucoup d'invraisemblances.

Quoi qu'il en soit, pour ne pas laisser subsister un leger doute,

qui pourrait s'accroitre dans le cas de cultures repetees un

grand nombre de fois, je compte reprendre le sujet en partant

de graines recollees aseptiquement et qui n'auraient par conse-

quent besoin de subir aucun traitement precedant leur mise en

germination.

En attendant d'etre en possession de ces graines j'ai refait

d es cultures semblables aux precedentes en me servant de

graines ordinaires que je flambais a la flamme pour rendre leur

le gument aussi aseplique que possible; ces graines, mises a

germer sur un milieu humide sterile, n'ont donne lieu a aucun
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developpement visible de Bacteries ni de Champignons; voici

les resultats donnes par les pesees effectuees sur les racines

des plantes developpees pendant le ineme temps et simultane-

ment dans les lots II
t

et I
2

, correspondant a des cultures faites,

les unes sur de Teaii redistillee, les autres sur de Feau de Vanne.

Poids frais moyens (mg)
Poids sees moyens (mg)

Ces resultats concordent avec les precedents et plaident en

faveur de Texistence de substances excretees par les racines de

Pois et qui agiraient d'une maniere toxique sur les plantes de

m6meespece.

M. Hamet fait la communication ci-dessous :

Sur un Sedum nouveau de I'herbier du Museum)

par M. Raymond HAMET.

Parmi les Grassulacees recoltees en Asie centrale par la mis-

sion Pelliot-Vaillant et mises a ma disposition par la direction

de l'herbier du Museum, se trouve un curieux Sedum dont j'ai

eu la possibility d'etudier les caracteres. Par ses feuilles infe-

rieures rosulees, cette plante se rapproche beaucoup des Sedum

kokanicum Regel et Schmalh. ', S. Olgx Regel et Schmalh.
2

,
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